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LES AUTEURS

Direction

Sophie Bretesché est professeure de sociologie à l’IMT Atlantique. Responsable de 
la chaire régionale RITE « Risques, technologies émergentes et régulation », elle est 
codirectrice avec Mathieu Brugidou du Programme fédérateur CNRS NEEDS SHS 
(Nucléaire, énergie, environnement, déchets, sociétés) et membre de la Zone atelier 
CNRS « Territoires uranifères ». Depuis 2016, elle est vice-présidente du conseil 
scientifique Naval Group.

Bénédicte Geffroy est professeure en management des organisations dans le domaine 
des systèmes d’information et de la santé à l’IMT Atlantique et chercheur perma-
nent au LEMNA-université de Nantes. Elle est responsable du département Sciences 
sociales et de gestion à l’IMT Atlantique et dirige plusieurs projets de recherche dans 
le champ de la médecine nucléaire : projet fédérateur « Innovation and Risks » du 
labex IRON, projet NEEDS « Prime ».

Benoît Journé est professeur de gestion à l’IEMN-IAE et professeur associé à 
l’IMT Atlantique. Il dirige la chaire RESOH consacrée au management de la sûreté 
des industries à risques. Normalien, docteur de l’École polytechnique, il est actuelle-
ment chercheur au LEMNA et chercheur associé au Centre de recherche en gestion 
de l’École polytechnique. Ses domaines d’expertise portent sur les facteurs organi-
sationnels et humains de la sûreté nucléaire, de la fiabilité et de la résilience des 
organisations ; le management des performances de l’entreprise et l’ingénierie des 
outils de gestion.

Stéphanie Tillement est maîtresse de conférences en sociologie à l’IMT Atlantique et 
chercheuse au laboratoire LEMNA. Elle a coordonné le projet ANR – Investissement 
d’Avenir « AGORAS » et est membre de la chaire RESOH. Ses travaux de recherche 
portent sur les processus de construction de la sûreté et de la fiabilité organisation-
nelle dans des contextes de travail distribué, en particulier en lien avec la sous-
traitance et la conduite de projets complexes, et sur les processus d’innovation et de 
décision relatifs au nucléaire du futur.
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Auteurs

Juan Alonso-Aldama est maître de conférences à l’université Paris-Descartes en 
sciences du langage et sémiotique. Ses recherches sont principalement consacrées à 
la sémiotique du politique et du conflit.

Justine Arnoud est maîtresse de conférences en sciences de gestion à l’université 
Paris-Est-Créteil. Ses travaux de recherche portent sur le travail, l’activité collective 
et les collectifs de travail.

Rima Ayoub est maître de conférences en sciences de gestion et auteur de la thèse : 
Pilotage de la performance : Quelle modélisation par activités et processus ? Analyse de 
la convergence entre la Qualité et le Contrôle de Gestion.

Mathieu Brugidou est docteur en sciences politiques, chercheur senior à EDF R&D 
(groupe de recherche Énergie technologie et société) au laboratoire PACTE. Il est 
notamment l’auteur de l’ouvrage L’opinion et ses publics. Une approche pragmatiste de 
l’opinion publique, Les Presses de Sciences Po.

Valérie Brunetière est professeure en sciences du langage université Paris-Descartes, 
faculté des Sciences humaines et sociales – Sorbonne. Ses travaux portent sur la 
critique de l’instrumentalisation actuelle du champ de la communication non 
verbale.

Olivier Chanton est chercheur au sein du LSHS de l’IRSN. Docteur en psychologie 
sociale, il a étudié les mécanismes à l’œuvre dans les changements d’opinions et 
de comportements. Ses travaux de recherche portent sur la régulation des risques 
associés au nucléaire.

Corinne Davault est maîtresse de conférences à Paris 8. Docteure en sociologie, ses 
travaux portant sur la formation et la jeunesse.

Jérémy Eydieux est maître de conférences en sciences de gestion à l’INP Grenoble. 
Membre du CERAG, ses travaux portent sur la gouvernance des risques industriels.

Siegfried Evens est doctorant en histoire au pôle « History of Science, Technology, 
and Environment » du KTH Royal Institute of Technology à Stockholm. Il fait partie 
du projet Nuclearwaters et étudie l’histoire de la sûreté nucléaire et de la gestion des 
risques nucléaires associés au refroidissement à eau.

Hélène Faye est chargée de communication événementielle et pédagogique à l’IRSN. 
Docteure en ergonomie, elle a travaillé comme chercheure au sein du Laboratoire de 
recherche en sciences humaines et sociales.

Ferenc Fodor est linguiste et sémioticien, chercheur à EDF R&D et à l’université 
Paris-Descartes (laboratoire Lasco) où il enseigne. Ses travaux portent sur l’analyse 
sémiotique du changement climatique.

Stéphanie Gentil est maîtresse de conférences en management des organisations à 
l’université de Nantes. Membre du LEMNA, ses travaux portent notamment sur le 
management des organisations de santé.

Maël Goumri est doctorant en sciences technique et sociétés à l’université de Paris 
depuis octobre 2015, rattaché au laboratoire CERMES3. De 2015 à 2019, il a mené 
sa recherche au sein du Laboratoire de sciences humaines et sociales de l’IRSN dans 
le cadre d’un contrat de thèse. Sa thèse s’inscrit dans le programme ANR AGORAS.
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Stéphane Guyard est enseignant chercheur indépendant en sociologie. Membre de 
la chaire RESOH jusqu’en 2018, ses travaux ont notamment porté sur la relation de 
sous-traitance dans le nucléaire.

Marie Kerveillant est directrice académique adjointe Management et gestion des 
organisations à Essec Executive Master et auteure de la thèse The role of the public 
in the French nuclear sector : The case of « local information commissions » (CLIs) for 
nuclear activities in the West of France.

Claire Le Renard est ingénieure-chercheure en sociologie au groupe de recherche 
Énergie technologie société d’EDF R&D, à EDF Lab Saclay. Sa recherche porte sur 
des démonstrateurs et innovations dans le secteur de l’énergie. En 2021, elle termine 
parallèlement sa thèse de sociologie à l’université Paris-Est.

Michaël Mangeon est docteur en sciences de gestion de Mines ParisTech, chercheur 
associé au laboratoire Environnement Ville Société (UMR 5600), consultant et ensei-
gnant. Ses recherches portent sur la régulation des risques nucléaires et son histoire.

Léna Masson est docteure en sciences de gestion, maîtresse de conférences à l’uni-
versité de Lille. Elle a soutenu sa thèse en 2019, portant sur la maintenance sous-
traitée des centres nucléaires de production d’électricité d’EDF.

Annaig Oiry est agrégée de géographie, maîtresse de conférences en géographie à 
l’université Gustave Eiffel de Marne-la-Vallée, et chercheuse au laboratoire Analyse 
comparée des pouvoirs. Elle a soutenu une thèse en 2017 sur la transition énergétique 
et les conflits liés à l’implantation des énergies marines renouvelables en France.

Frédérique Pallez est ingénieur civil des Mines, professeure émérite à Mines-
ParisTech et chercheuse en gestion au Centre de gestion scientifique (I3/CGS). 
Spécialiste de la transformation, la régulation et de l’évaluation de l’action publique, 
ses travaux actuels portent notamment sur les politiques publiques de régulation des 
risques et les nouvelles formes d’innovation publique par le design.

Thomas Reverdy est maître de conférences en sociologie, habilité à diriger les 
recherches à Grenoble INP (Institut national polytechnique), au département de 
Génie industriel et chercheur au laboratoire PACTE. Ses travaux portent notamment 
sur les dynamiques d’intégration d’enjeux politiques dans la conception des marchés 
et sur la conduite de projet face aux incertitudes et à la complexité.

Grégory Rolina est ingénieur civil des Mines de Paris et enseignant à Mines-
ParisTech. Spécialiste des facteurs humains, organisationnels et culturels de la 
sûreté, il travaille actuellement comme Programme Manager à l’Agence de l’Union 
européenne pour les chemins de fer.

Mathias Roger est docteur en sociologie des sciences et des techniques, de l’univer-
sité de Paris. Il a soutenu sa thèse en 2020, effectuée au sein de l’IRSN dans le cadre 
du projet AGORAS, sous la direction de S. Boudia.

Anne-Lise Santander est titulaire d’un doctorat en littérature générale et comparée 
(Paris 3), ainsi que d’un master en sémiologie et communication (Paris-Descartes). 
Ses travaux de recherche ont porté sur le rapport de la littérature à l’Histoire (témoi-
gnages de guerre) et sur la question de la subjectivité en Histoire.

Jan Spurk est sociologue, professeur des universités à Paris-Descartes, faculté des 
Sciences humaines et sociales – Sorbonne. Il est l’auteur de l’ouvrage, Les limites de 
l’indignation ou la révolution commence-t-elle à Bure ?, Éditions du Croquant, 2017.
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